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Rue de la Victoire, à l'Agence Havas, 8, Place de la Bourse et dans les principales agences. 
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ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) . . . .' 0.15 

Réclames (la ligne). 0,30 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 

Le ministère est définitivement 

constitué. Voici sa composition : 

Président du Conseil, Intérieur et 

Cultes : Aristide Briand. 

Justice : Barthou. 

Affaires étrangères : Pichon. 

Finances : Cochery. 

Sous secrétaire d'Etat des Finan-

ces : René Renault. 

Instruction publique : Doumergue. 

Guerre : Général Brun. 

Sous-secrétâire d'Etat de la Guer-

re : Albert Sarraut. 

Marine : Amiral Boué de Lapeyrère. 

Sous-secrétaire d'Etat de la Mari-

ne : Chéron. 

Travauxrpublics et P.T.T. : Mille-

rand. 

Commerce : Jean Dupuy. 

Agriculture : Ruau. 

Colonies : Trouillot. 

Travail : Viviani. 

Sous-secrétaire d'Etat des Beaux-

Arts : Dujardin-Beaumetz. 

Le Vote personnel 

L'article suivant est de grande actualité, 

Son auteur, M. Louis Martin, qui figura aux 

dernières élections sénatoriales sur la liste de 

M. Clemenceau dans le |Var. 

Il suffît d'être, si peu que ce 

soit, attentif à tout ce qui se pas-

se au Parlement pour se con-

vaincre chaque jour davantage 

des multiples inconvénients du 

vote par procuration. Le sort 

des grandes questions livré au 

hasard, les scrutins les plus 

décisifs corrigés le lendemain, 

les solutions données par les 

absents, par ceux qui n'ont pas 

ouï le moindre bruit des débats 

les plus retentissants, tout cet 

ensemble de faits vus de tous, 

connus de tous, a fini par ré-

veiller l'opinion publique. La 

Chambre elle-même s'est émue, 

et après avoir longtemps résisté 

la Commission du règlement a 

fini par émettre des conclusions 

favorables. 

Allons, tant mieux. Il n'est 

jamais trop tôt pour bien faire. 

Voilà bien longtemps que j'ai 

ouvert le feu contre le vote par 

procuration. Rien ne me pa-

raissait plus contraire aux véri-

tables règles du régime repré-

sentatif, rien de plus fâcheux 

pour le travail méthodique des 

séances et des Commissions. 

Et vraiment, n'était-il pas re-

grettable à tous égards que 

l'absence réitérée qui est une 

cause de déchéance pour un 

conseiller municipal fût non 

seulement tolérée mais en quel-

que sorte encouragée chez les 

députés et les sénateurs ? 

Le devoir du mandataire est, 

sauf exception, là où s'exerce 

sa fonction. Telle est la règle. 

Mais le vote par procuration 

permettait de s'en affranchir 

aisément, et nul contrôle pour 

les électeurs. 

Au reste, disons le bien haut, 

ce n'est pas sans difficulté que 

le vote par procuration s'est 

établi. J'ai conté dans un pré-

cédent article la façon subrep-

tice dont on s'y était pris au 

début, et mentionné la véhé-

mente protestation du président 

Dupin, dans la séance du 10 

janvier 1850. Mais l'abus ne tar-

da pas à prévaloir et à devenir 

une règle générale. Cependant 

nous trouvons dans les procès-

verbaux du Parlement d'assez 

nombreuses protestations. 

Il serait oiseux de les rappe-

ler toutes. Nous en signalerons 

pourtant quelques-unes. Celle 

de M. Keller, par exemple, le 

11 août 1870, à la suite du rejet, 

par égalité de suffrages, d'une 

proposition de permanence : «Il 

me semble que dans les circons-

tances graves où nous sommes, 

disaitl'honorable député, quand 

les votes ont une telle impor-

tance, quand une voix de plus 

ou de moins peut déplacer la 

majorité, personne ne doit vo-

ter pour les absents. J'espère 

qu'il suffira d'avoir appeler vo-

tre attention sur la gravité de 

ee fait pour qu'il ne se repro-

duise plus. » 

Plus tard, nouvel incident. Le 

30 novembre 1872, M. Baragnon 

s'étant plaint que les noms de 

nombreux membres absents 

par congé eussent été jetés la 

veille dans l'urne, M. le prési-

dent Grévj proclama, en ces 

termes, les vrais principes : 

« L'usage irrégulier, abusif, de 

vster par procuration doit-être 

prescrit. Il n'est pas plus ad-

missible à l'égard des députés 

qui sont irrégulièrement ab-

sents de l'assemblée au moment 

du vote qu'à l'égard de ceux qui 

sontirégulièrementencongé.Car 

. si le mandat de voter peut-être 

donné, il peut l'être par les uns 

comme par les autres. J'estime, 

quant à moi, qu'il ne devrait 

être donné par personne, qu'il 

constitue un abus fâcheux, et je 

fais appel à la loyauté, à la 

droiture de tous les membres de 

l'Assemblée pour qu'il y soit 

mis un terme » . 

A son tour, M. Méline (séance 

du6novemDrel873) s'exprimait 

ainsi : • « Je soutiens qu'il n'est 

pas digne d'une assemblée de 

compter, en circonstance gra-

ve, les votes des membres dont 

l'absence est constatée dans la 

séance même et qui n'ont pu 

être éclairés par la discusison.» 

L'année suivante, nouvel in-

cident, soulevé par M. Clapier, 

député de Marseille, celui que 

la longueur interminable de ses 

discours avait fait spirituelle-

ment surnommer la plus grande 

des Bouches-du Rhône, et qui 

se plaignait fort justement ce 

jour-là (16 juin 1874) des abus 

du vote par procuration. Nous 

extrayons de la réponse du pré-

sident Buffet les lignes suivan-

tes " La règle, c'est que les 

membres présents doi vent seuls 

prendre part au vote. On ne doit 

régulièrement admettre que les 

votes des membres présents, 

un député n'ayant pas, d'après 

le règlement le droit de donner 

procuration de voter à l'un de 

ses collègues ". 

Ainsi donc tous les présidents 

ont été unanimes à blâmer le 

vote parla main d'autrui, à le 

déclarer contraire au règlement 

et à la dignité même du débat. 

Et cependant ce fâcheux usage 

n'a fait que croître et grandir. 

Pourquoi ? Parce que l'on a hé-

sité à couper le mal dans sa 

racine. Il n'y a qu'une chose â 

faire interdire aux huissiers de 

recevoir du même votant plu-

sieurs bulletins. 

" Les huissiers se plaignent, 

disait le président Dupin, de ce 

que malgré eux, des membres 

mettent dans l'urne du vote 

plusieurs bulletin?. Je dis à ces 

agents de l'Assemblée qu'ils ont 

mission de résister à une pa-

reille manière de voter, et que 

je les soutiendrai de tout mon 

pouvoir. On doit empêcher tou-

te fraude dins le vote. Les huis-

siers sont les agents de l'assem-

blée ; respectez-les dans leur 

office ". 

Les destinées du pays, le sort 

- des réformes les plus graves 

dépendent quelquefois d'un très 

petit nombre de bulletins ; il 

n'est qus juste d'exiger que des 

votes si importants soient sin-

cères et exempts de toute adul-

tération. 

Louis MARTIN, 

Sénateur du Var. 

-

Les DéceptiODS de M. Loubet 

De la GRANDE REVUE du 25 juillet 1909 : 

M. Loubet s'ennuie. Depuis son départ de 

l'Elysée un grand vide s'est fait dans son exis-

tence et l'ancien chef de l'Etat ne sait com 

ment déployer l'activité qui bouillonne en 

lui. Il préside une quinzaine de grandes so-

ciétés, mais cela ne suffit pas à son besoin de 

mouvement ; il lui manque quelque chose, 

et, cette chose, il avoue à ses intimes, c'est 

le Sénat. M. Loubet voudrait être sénateur ! 

Il espérait que la Drôme serait sensible à 

l'honneur de le compter de nouveau parmi 

ses représentants à la Chambre haute. Et il 

lui semblait d'un démocratique exemple, en 

abandonnant la plus haute charge de l'Etat, 

d'aller siéger simplement parmi les pères 

conscrits. Mais son élection n'était possible 

que si l'union se faisait sur son nom ; il ne 

pouvait descendre dans l'arène électorale, 

polémiquer, faire campagne sous peine de 

perdre la plus grande partie de son autorité, 

de son prestige. Or, l'union ne s'est pas faite. 

Certains sénateurs de la Drômo, M. Blanc, 

M. Maurice Faure, ont trouvé des objections 

et M. Loubet ne trouvant pas chez ses com-

patriotes l'élan qu'il espérait, déçu, n'a pas 

insisté. 

Plus tard, il a songé à une vacance séna-

toriale en Seine-et Oise. Là encore, la dé-

caption fut amère et M. Loubet ne rencontra 

nullement chez ses amis de Seine-et-Oise, ni 

même chez M. Clemenceau, le concours espé-

ré. M. Clemenéeau, en raison de son article 

fameux « Je vote pour Loubet », s'est consi-

déré comme le principal artisan de l'élection 

de M. Loubet, à la Présidence de la Républi-

pue. Or, M. Loubet, devenu président, n'a 

pas caché qu'à ses yeux M. Clemenceau n'était 

pas politiquement qualifié pour devenir mi-

nistre, encore moins président du conseil ; il 

s'est abstenu de faire appel à son dévouement 

voire à ses conseils. Et M. Clemenceau lui en 

gardé rancune. M. Loubet a donc su qu'en 

Seine-et^Oise il ne pouvait compter sur le 

gouvernement et là encore il a renjncé à la 

candidature. 

M. Loubet attend qu'un siège lui soit offert, 

mais où trouver le département dans lequel 

sénateurs, députés, conseillers généraux, se 

grouperaient autour du seul nom de l'ancien 

président ? An Sénat, le mandat est de neuf 

ans, l'indemnité annuelle est de quinze mille 

francs. Ce ne sont pas considérations à dé-

courager les hommes désireux de servir leur 

pays. Aussi les candidatures deviennent-elles 

de plus en plus nombreuses et la lutte de 

plus en plus vive. — Et, attendant toujours, 

M. Loubet s'ennuie. .. 

SOCIÉTÉS SCOLAIRES DE TIR 
L'Union des Sociétés de tir de 

France a constaté que notre dépar-

tement placé à la frontière des Alpes, 

était un de ceux où la pratique du tir 

était le moins en usage. Deux sociétés 

à peine s'y étaient formées et fonc-

tionnaient plus ou moins régulière-

ment. 

Elle a attiré sur ce fait l'attention 

du préfet du départemsnt et des mi-

nistres de la guerre et de l'intérieur. 

Ces autorités se sont préoccupées, à 

© VILLE DE SISTERON



leur tour, de cette importante ques-

tion et ont vivement insisté pour 

qu'un mouvement fut créé dans. le but 

de fonder des Société scolaires de tir 

dans les centres les plus importants 

du département. 

Enfin, le conseil général des Basses-

Alpes, dans sa séance du 20 avril 

1909, s'est intéressé également à l'œu-

vre poursuivie et a voté une subven-

tion spéciale de 500 francs. Bien que 

modeste, cette somme permettra de 

venir en aide aux sociétés en forma-

tion, et l'initiative privée fera sûre-

ment le reste. 

Grâce aux encouragements de M. 

le préfet, notre département compte 

actuellement quarante Sociétés sco-

laires régulièrement constituées. 

A Digne, les amis des écoles ont 

pris, l'initiative de fonder une Société 

scolaire et ont recueilli déjà de nom-

breuses adhésions. 

Le but poursuivi est de propager et 

de vulgariser l'étude pratique et théo-

rique du tir dans les écoles primaires, 

de manière à préparer plus tard les 

jeunes gens au service militaire. Il 

s'agit donc d'une œuvre éminemment 

populaire, utile et patriotique. 

Sisteron, où les écoles sont assi-

dûment fréquentées par une multitude 

de jeunes gens de 10 à 13 ans pour-

rait devenir le siège d'une Société 

scolaire 

Ces sociétés en formation sont 

constituées avec l'aide de personnes 

s'intéressant aux choses militaires, 

dont la direction au point de vue ad-

ministratif est placé directement sous 

la surveillance du directeur des écoles 

communales. Une cotisation de 50 

centimes par an est exigible pour les 

enfants et celle de 1 franc pour les 

personnes qui forment le comité di-

recteur. 

On nous apprend que la somme 

de 500 francs votée par le conseil 

général a été répartie comme il suit 

entre les Sociétés de tir qui se sont 

formées avant la date du 14 juillet 

et dont les communes ne disposent 

pas de ressources suffisantes [pour 

leur venir en aide, savoir : 

15 francs, à chacune des sociétés 

communes suivantes ; Saint-Etienne, 

Claret, Senez, Saint-Michel, Monta-

gnac, Blieux, Quinson, Châteauneuf-

Miravail, Saint-André, Sourribes, les 

Omergues, Thoard, Saint-Vincent-

sur-Jabron, Malijai, Dauphin, Cla-

mensane, Mallemoisson, Céreste, Val-

belle, Moriez, Colmars, Volonne, 

Villars-Colmars, Lurs, Thorame-Bas-

se, Thorame-Haute, Rougon et Beau-

veser. 

10 francs, à chacune des sociétés 

des communes suivantes : Banon, An-

not, Entrevaux et la Condamine. 

INAUGURATION 
du Monument de Clovis Hugues 

On travaille activement à l'érection 

du monument, qui sera inauguré à 

Embrun le 8 août, et les Embrunais 

se préparent à recevoir dignement les 

hôtes éminents qui prendront part à 

la cérémonie d'inauguration . 

Elle aura lieu le matin, à 9 h. Ij2, 

au jardin de l'Archevêché, sous la 

présidence du ministre des Beaux-

Arts ou de son délégué, assisté du 

préfet des Hautes-Alpes, des séna-

teurs et députés du département, des 

délégués du Félibrige et des membres 

du Comité. La fanfare du 30° batail-

lon de chasseurs, la musique des sa-

peurs-pompiers de Gap, les Pupilles 

briançonnais et la Chorale embrunaise 

prêteront leur concours à cette céré-

monie, ainsi qu'aux fêtes qui auront 

lieu à Embrun les 8 et 9 août et qui 

seront très brillantes. 

Un banquet par souscription (prix, 

5Jr.), présidé par le délégué du dé-

partement, sera servi à midi, après 

l'inauguration du monument. 

A 3 heures, « Cour d'Amour » par 

le Félibrige et distribution des récom-

penses du Concours littéraire. Les 

fêtes seront terminées par une grande 

réunion alpestre à la « Fontaine de 

l'Ours »,. forêt de Boscodon, un des 

plus beaux sites de nos' Alpes. 

 —; 

COIN DU POÈTE 

Le Chant du Rossignol 

Que dirai-je de toi, chantre aimé du poète, 

Charmant rossignolet, que les muses en chœur 

N'aient redit mille fois ? Leur louange est parfaite, 

Et la mienne tardive, aura peu de saveur : 

Elle est la goutte d'eau dans l'océan immense 

L'infime grain de sable au milieu du désert, 

Le fétu désséché que l'ouragan balance, 

Entre mille débris sur la terre et dans l'air. 

Or, comment espérer que mon chant puisse plaire 

Au roi des mélodies, au divin rossignol ?,,.. 

Pour ma lyre aux abois, ta lyre est un mystère 

Que seuls peuvent sonder, musiciens de haut vol. 

Pour entendre ta voix, la nature coquette 

Revêt tous ses atours, tous ses habits de fête, 

Ombrage ses bosquets, estompe ses couleurs ; 

Aux buissons, ax grands bois, aux gazons, à la mousse 

Aux berges du ruisseau, partout où l'herbe pousse, 

Elle a pour toi, mignon, placé le vert luisant, 

La rosée ou le fruit, breuvage et aliment. 

Le papillon d'azur, le vermisseau, la mouche, 

La laine ou le duvet pour amollir ta couche. 

Et toi, son favori, tout grisé de soleil. 

De tendrese, d'amour et du parfum des roses, 

Sur ton luth enchanteur, tu berces le sommeil 

De ta chère couvée en mille apothéoses. 

Tu chantes tout le jour, tu chantes dans la nuit, 

Tu chantes dans les Fois, tu chantes dans la rive, 

Dans l'aubépine en fleurs, sous les rameaux des buis, 

Sur l'orme de l'allée, au bord de Tonde vive, 

A l'aube, au crépuscule, à l'étoile qui luit, 

Aux forêts, aux prairies, aux jardins, aux vallées, 

Tu prodigues grati tes longues mélopées. 

Ton ebant comme un sourire, une larme, un doux bruit. 

Sur l'aile de zéphirs sa rapproche ou s'enfuit. 

Tantôt, vil et étonnant, un forte triomphal 

Succède à la douceur d'un piano magistral. 

Dans le calme des nuits, ta gamme insaisissable, 

Ta roulade expressive et ton brio galant 

Déroutent la mémoire et défient le talent, 

Du majeur au mineur, ton rhythme inimitable. 

Passe sans embarras, sans hésitation 

De la phrase sereine à la vive agitation 

Harpe, flûte, hautbois, violon, mandoline 

Figurent tour à tour dans ta chanson divine 

Qui pourrait préciser tes mode s délirant, 

Lorsque, près d'un rival, la jalousie t'enivre : 

Trémolo, voix céleste et cent autres accents 

Vibrent en ton gosier aussi fort qu'en un cuivre, 

La fauvette, le merle et vingt autres chanteurs 

Se taisent quand ta voix vient se mêler aux leurs. 

Tel dans le Sahara, chaque fauve se cache 

Quand la voix du lion gronde et dit qu'il se fâche, 

Chante, gai rossignol, redit ton chan d'amour. 

Afin que tes enfants l'entonnent a. leur tour ; 

Et tous en chœur chantez auprès de la chaumière, 

Chantez pour le monarque et pour le prolétaire ; 

Chantez pour élever les âmes des humains 

"Vers la sphère céleste ou sont les chérubins ; 

Chantez pour détacher l'esprit delà matière. 

Et remplacer la nuit par la vive lumière ; 

Chantez pour la vertu, chantez pour le bonheur. 

Chantez pour adoucir la honte et la douleur ; 

Chantez un peu pour moi, pour moi, pauvre poète, 

Et ma timide muse en sera satisfaite. 

Chantez pour amoindrir les ennuis du lecteur 

Et lui faire oublier de mes vers la fadeur, 

B. N. 

 ^ « » 

Chronique Locale 

SISTERON 

Nomination . — Par arrêté mi-

nistériel, M. Arlaud, vétérinaire . à 

Oraison , a été nommé vétérinaire dé-

partemental, directeur du service des 

épizoties dans les Basses-Alpes. 

M. Arlaud avait passé à cet effet 

un examen sur titre le 30 avril der-

nier à l'Ecole vétérinaire de Lyon. 

Enregistrement. — M. Des-

champs, receveur à la Motte-du-Cai-

re est nommé à la Gacilly (Morbihan) 

M. Bardet, surnuméraire dans le 

département du Doubs, est nommé 

receveur à la Motte-du-Caire. 

•»6 tâ-

chasse. — Les dates d'ouverture 

seront probablement : le 21 août 

pour la première zone ; le 29 août 

pour la deuxième zone ; pour la qua-

trième zone, du 5' au 11 septembre, 

On sait que Sisteron est toujours 

compris dans la première zone. 

Votes de nos députés. — Sur 

l'ordre du jour présenté par M Mi 

Drellon, Ajam et Grillon donnant 

la confiance au nouveau ministère, 

sauf MM. Guyot de Villeneuve et de 

Casfellane, qui n'ont pas pris part 

au vote tous les autres ont voté l'or-

dre du jour de confiance. 

Service" municipal. — De 

nombreuses personnes nous ont de-

mandées pourquoi le ou les proposés 

aux différents services municipaux 

n'étaient pas encore nommés. N'étant 

pas suffisamment renseigné à ce su-

jet nous renvoyons à qui de droit la 

demande des intéressés. 

Nos hôtes. — Ainsi qu'ils le 

font chaque année, Madame et M. J. 

Barès, directeur du journal Le Réfor 

miste, accomplissent actuellement leur 

voyage d'agrément. Ils étaient de 

passage cette semaine dans notre vil-

le venant de Paris se rendant dans 

les villes d'eau. 

On sait que M. Barès fit pendant 

quelques jours acte de candidat à la 

deputation de 1906. Profitant de son 

passage M Barès a tenu à aller sa-

luer les nombreuses et bonnes rela-

tions qu'il a conservées depuis dans 

la ville et dans l'arrondissement. 

M. et Madame Barès sont repartis 

sur leur* magnifique 20 chevaux pour 

leur destination. 

Il a été trouvé dans la journée 

de dimanche 25 juillet, sur la route 

de la gare, un porte-monnaie conte-

nant une petite somme et des tim-

bres. Le réclamer au secrétariat de la 

Mairie, 

-•. it~ 

Vacances. — Les vacances ac-

cordées aux élèves des écoles com-

munales sont fixées ainsi qu'il suit : 

Sortie, samedi 31 juillet à 4 h. soir. 

Bentrée : le l'octobre. 

Commerce illicite. — Les jour-

naux locaux ont à maintes reprises 

enregistré les doléances de la popula-

tion au sujet de l'envahissement du 

marché par les acapareurs d'œufs et 

de volailles qui opéraient avant l'heure 

permise des achats en gros. Ces 

plaintes ont à quelque chose près mis 

un arrêt à a commerce illicite, mais 

cela n'est pas suffisant, à cette sur-

veillance il faut ajouter une autre 

surveillance et aussi stricte à l'égard 

de ceux qui, à l'ouverture du marché 

achètent en gros des marchandises 

qu'ils enmagasinent et qu'ils reven-

dent en ville le lendemain à un prix 

bien supérieur à celui en cours la veille. 

Il semble que cette façon de com-

mercer n'est pas régulière si nous 

concluons que les marchands qui 

nous apportent leurs primeurs les sa-

medis et jours de foire, concourent 

tous à l'action de les offrir au public à 

un prix normal, tandis que les en-

leveurs ne voient qu'à faire leurs af-

faires au détriment du bieii être géné-

ral et du socialisme, puisque socia-

lisme il y a. 

En continuant cet rafiquage que 

nulle loi municipale n'autorise les dé-

linquants sont passibles de procès-ver-

beaux. Un avertissement sera donc 

le bien venu. 

Collège. — Nous apprenons avec 

plaisir que le jeune Jourdan Louis, 

élève au Collège de Sisteron, vient 

d'être reçu au concours d'admission 

à l'Ecole Normale d'instituteurs d'A • 

vignon. Le jeune Jourdan avait été 

reçu au brevet élémsntaire à la ses-

sion de Juin. 

Conseil d'arrondissement. — 

Le Conseil d'arrondissement se réuni-

ra, à la Sous-Préfecture lundi 2 août à 

10 heures du matin pour tenir la 

première partie de la cession. 

Le temps probable — 2-8 août 

— D'ybord le temps va en se ra-

fraîchissant lentement jusqu'au 3 août 

puis il se réchauffe un peu ce qui 

amène le 4 des pluies orageuses sui-

vies d'un très fort rafraichissement le 

5 et même encore dans la nuit du 

5 au 6, puis un léger réchauffement 

rend probables quelques pluies ora-

geuses le 6, ensuite le temps va en se 

rafraichissant lentement jusqu'au 8 
août. 

—o— 

Au Palais. — Audience du 27 

Juillet. — Le journallier Montheillet 

Jean, qui possède un casier judiciaire 

émaillé de '9 condamnations anté-

rieures est pris par la gendarmeriejen 

état de vagabondage et sans domi-

cile fixe ; il est pour la dixième fois 

condamné à 1 mois de prison, ce qui 

lui permettra de passer la saison 

des fortes chaleurs dans les salons de 

l'hôtel princier de la place de l'église 

en compagnie : d'autres estivants. 

— Un scène de pugilat qui avait 

éclaté dans la paisible ' commune de 

Sourribes entre la dame Brun épouse 

R. et l'institutrice de cette commune 

se solutionne à cette audience. Ren-

seignements pris et explications en-

tendues il appert que la dame Brun 

est seule responsable de cette alga-

rade. Le tribunal qui tient à ce que 

tout le monde vive en bonne harmo-

nie, surtout dans les. petites commu-

nes, inflige à la dame Brun, recon-

nue coupable, une amende de 25 fr. 

M" Thélène, de Sisteron, assistait 

la prévenue. 

Avis. — M. Nevière, fabricant de 
chaux aux Bons-Enfants (Sisteron), 
demande des ouvriers et un fermier 
pour son domaine. 

Changement de domicile. — 
L'étude de M" Béquart, notaire, est 
transférée rue du Jalet (ancien Pen-
sionnat des Dames Trinitaires). 

On demande un apprenti à l'im-

primerie du Sisteron-Journal. 

P.-L.-M. — Billets d'aller et re-

tour collectifs de vacances. — La C" 

délivre du 15 Juin au 15 Septembre, 

— aux familles d'au moins trois per-

sonnes se rendant d'une gare P.L.M. 

à une autre gare de ce. réseau située 

à une distance minimum de 150 kilo-

mètres du point de départ, — des 

billets d'aller et retour collectifs de 

vacances dont la date d'expiration de 

validité, primitivement fixée au 1er 

Novembre, est reportée au 5 Novem-

bre. 

Leur prix s'obtient en ajoutant au 

prix, de quatre billets simples (pour 

les deux premières personnes), le prix 

d'un billet simple pour la 3* person-

ne, la moitié de ce prix pour la 4" et 

chacune des suivantes. 
Soit, à titre d'exemple, et pour une 

familles de six personnes : 

de Grenoble à Chamonix, via Cham-
béry, Annecy, 2m - classe 111 fr. 15. 

de Valence à Chamonix, via Greno-
■ ble, Chambérry, Annecy, 2m° classe 

159 fr. 25. 

ETAT-CIVIL 

du 23 au 30 Juillet 1909 

NAISSANCES 

Etienne Emile-Antoine, Bourg-Reynaud. 

Bornnardel Paul Marcel, rue Saunerie. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Galicy Pierre-Prosper, cuit., 74 ans, rue 

Saunerie, — Le Mée Anne Marie- Paulette, 2 

mois, devant ville. — Lieutier, sexe mascu-

lin, mort-né. 
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Etude de Me Charles BQNTOOX 
■"Âvocât-Avoué, Licen cié-en-Droitjij 

""""àTSisteron (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
d'un Jugement de Divorce 

'. c D'un jugement rendu par [défaut 

contre la dame Thérèse Raymond, 

épouse Collomp et M" Suquet, son 

avoué, par le tribunal civil de Siste-

ron le -quinze juin mil-neuf-cent-neuf 

enregistré, au profit de Monsieur 

François Collomp, propriétaire, 

demeurant et domicilié à Ghâteaùfort, 

il résulte que le divorce d'entre les 

époux François Collomp a été pro-

noncé reconventionnellement au profit 

de Monsieur François Collomp, aux 

torts et griefs de la dame Thérèse 

Raymond son épouse. 

Pour^extrait certifié contorme ; 

C. UOIVI OU3L 

SAVON. CONGO BlancheurdQ Teint 
VICTOR VAISS1ER 

Un Traitement efficace 
A toutes les personnes qui ont la respiration 

courte, qui ont de l'oppression nous conseil-

lons l'emploi de la poudre Louis Legras, qui a 

encore obtenu la plus haute récompense à 

l'Exposition Universelle de 1900. Il n'existe 

pas de meilleur traitement. C'est le seul remè-

de qui dissipe instantanément les plus violents 

accès d'asthme, de catarrhe, d'essoufflement, 

de toux de vieilles brouchites et guérit pro-

gressivement. Une boite est expédiée contre 

mandat de2 [r. 10 adressé à M. Louis Legras, 

139, BdMagenta à Paris. 

Promenade matinale à Alger 

Ortografe simplifiée 

De la place du Gouvernement, on descend, 

ensuivant les boulevards en arcades, vers la 

rampe de l'Amirauté. La résidence du coman-

dant de la marine en Algérie est un bâtiment 

massif, de stile mauresque et monté sur voû-

tes. C'est sous ces voûtes énormes, trapues, 

que nous passons pour gager la t jetée nord 

du port militaire. 

C'est là aussi que les Maures, pirates de 

la Méditerranée, vendaient leurs esclaves cré-

tiens et les trésors volés dans leurs courses 

sur mer, 

Tout près de nous, voici le vieus port espa-

gnol du Pégnon, les ateliers de réparations des 

torpilleurs et un minuscule marabout, temple 

arabe très vénéré, fréquenté surtout par les 

femmes mauresques. Nous contournons la 

darse et nous arrivons sur la jetée qui alonge 

vers la mer res énormes cubes de maçonerie. 

De son extrémité, on jouit d'un coup d'oeil 

inoubliable sur le port, la ville et ses envi-

rons. 

Aimez-vous les beaus spectacles de la na-

ture ? Faites cète promenade le ntatin pour 

assister au lever du soleil sur les monts de 

l'Atlas, à l'heure indécise où, « n'étant plus 

nuit, il n'est pas jour encor ». 

Pareille à une grande voluptueuse, l'im-

mense mer qui nous entoure secoue lentement 

sa torpeur de la nuit et clapote faiblement 

les blocs de la jetée, 

Du large nous arrive une brise fraiche aus 

senteurs inodéees, et, près de nous, à l'entrée 

du port, voici venir les barques de pêche, 

semblables à de grands oiseaus HUS ailes 

déployées. Doucement, èles glissent vers les 

quais, pour y déposer leur moisson fosfores 

cente d'innombrables poissons. Dans le si-

lence matinal, un chant harmonieus s'élève, 

qui fait rêver aus pêcheurs de Sorrente ou de 

Naples. Et notre âme vibre, corne devait vi-

brer cèle de Lamartine au pays bleu de Gra-

zieila, quand il rêvait sur la plage, en guétant 

le retour des vieus pêcheurs napolitains. 

Du côté de la mer, la rumeur grandit, s'en-

fle, pareille a une voix plaintive venue, par 

delà l'horizon, d'un pays mistérieus. 

Le port a, peu à peu, repris son activité 

fiévreuse. Les sirènes ent un cri lugubre qui 

>a se perdre aux flots lointains. Les treuils 

grincent sur les navires en chargement ; les 

remorqueurs sillonent la rade en laissant 

derrière eus une longue trainée d'écumes 

blanches. 

De la ville, nous arrivent les joyeux caril-

lons de «l'angélus» et là haut, vers l'antique 

Kasba, la diane retentit chez les zouaves, 

bientôt répétée par les trompâtes éclatan-

tes des chasseurs d'Afrique, 

Vers l'Orient qui s'illumine, l'astre encore 

invisible jète sur les cimes une auréole d'or ; 

les somets déchiquetés de l'Atlas se découpent 

nètement dans la pureté du ciel et la blan-

cheur azurée du Djebel Djurdjura se teinte 

délicatement de rose pâle 

Et dans ce décor de féerie, le soleil monte 

lentement derière le Bour Zijgzi, s'élève dans 

le ciel bleu, jetant sur la mer et la ville un 

vaste manteau de pourpre étincelante : ses 

rayons s'alongent sur les flots verts en une 

gigantesque coulée de sang et la vieille ville 

arabe, avec ses maisons maures, roses et 

blanches, rutile de lumière. 

Quel artiste pourra jamais nous dire avec 

ses pinceaus les chaudes couleurs et la poésie 

d'un spectacle aussi grandiose ! 

E. Menant, 

ancien instituteur à Alger. 

A louer présentement 

VASTE LOCAL 
servant de restaurant 

et pouvant servir à tout autre 

genre de commerce 

Pour renseignements s'adresser à Mm* 

Vue Ghastillon, rue Droite, Sisteron. 

\ VFNfnBF Gheval et 
J\ T ljlli/IiEj charrette anglaise 

tout attelé ou séparément. S'adres-

ser au bureau du journal. 

V 1 1\ de la Propriété garanti naturel. 
Y

 * Rouge 3t> fr. la pièce de 220 litres. 

Blanc 45 fr. la pièce de 220 litres ; franco ga-

re acheteur. FUT PERDU. Port et congé 

payé au départ, PAIEMENT à 120 jours net 

ou contre remboursement 5 °J0 (Echant. 0.50) 

PRIME : bonbonne 2 lit. malaga. Adresse : 

LÉON, régisseur, boulevard Maguelone, 21, 

MONTPELLIER (Hérault). 

GUERISON DES HERNIES 

UCMSRE OU JURY et HORS CONCOURS 

•AND AGES SANS RESSORTS, . 

Les personnes atteintes de hernies ne doivent 

pas se laisser abuser par h s boniments de cer-

tains soi-disant spécialistes n'ayant aucune 

connaissance scientifique et ne possédant aucun 

appareil sérieux, fut-il avec ou pans ressorts. 

Imparfaitement maintenue, la hernie grossit et 

expose le malade à une complication redouta-

ble : l'étranglement. 

Malades, écoutez ceci : 

Si vous portez un bandage, fut- il avec ou 

sans ressort, qui vous fait souffrir ou qui laisse 

échapper votre hernie, remplacez-le sans re-

tard, car votre existence est menacée. 

Malades, écoutez encore ceci : 

Il existe un seul appareil vraiment scientifi-

que : c'est celui inventé par le spécialiste M. 

GLASBR, de Paris. Cet appareil a été reconnu 

par les plus hautes sommités médicales comme 

étant le meilleur et le plus efficace de to us ceux 

fabriqués jusqu'à es jour. Les plus hautes dis-

tinctions, et une mention honorable de M. le 

Ministre lui ont été décernées. 

Aucun autre appareil n'a été gratifié de sem-

blables distinctions ce qui est là preuve con-

vaincante qu'ils ne valent pas l'appareil de M. 

GLASER. 

Du reste, ce n'est pas un appareil de récente 

invention que le spécialiste veut essayer sur 

le public. Non c'est un appareil qui a fait ses 

preuves, quia soulagé et guéri des centaines 

de mille malades hernieux et qui a rendu la 

joie et la santé dans leurs familles. 

Cet appareil, dont la pression se règle à la 

volonté du malade par une combinaison toute 

spéciale, est à la fois le plus léger et te plus 

souple. Il se porte nuit et jour, refoule la her-

nie et ne la laisse plus échapper. Tout en jper-

mettant les travaux les plus pénibles sans gê-

ne ni fatigue, il fait disparaître la hernie à tout 

jamais. 

La durée de l'appareil et la contention de 

toutes les hernies sont garanties. Cette garantie 

n'est pas un vain mot : elle est écrite. 

Mesdames, n'oubliez pas que votre hernie 

mal maintenue menace votre existence. Vous 

êtes à la veille d'un étrangkment mortel. 

L'appareil GLASER seul en donnant la sé-

curité vous mettra à l'abri d'un pareil danger. 

Aussi la science a-t-elle proclamé l'apparei 

comme le seul à recommander à tous les mala-

des des deux sexes atteints de hernies. 

Ils peuvent compter sur toute la sincérité.sur 

l'honneur et la loya ité de ce professionnel re-

nommé et sur son inaltérable dévouement. 

L'application sera faite à : 

Forcalquier, le 26 août, Hôtel Valenty. 

Manosque, le 27, Hôtel Pascal, 

Digne, le 28, Hôtel Boyer-Mistre, 

aux Mées, le 29, Hôtel du Lion d'Or, 

Sisteron, le 30 août, Hôtel des Acacias. 

La brochure traitant de la hernie et contenant 

des preuves de guérisons, conseils pour soins, 

aéra envoyée à toute personne qui en fera la 

demande à M. GLASER à Courbevoie (Seine), 

boulevard St-Denis. — Prix 0, 3C centimes. 

A louer présentement 

JOLIE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adresse?' au bureau du Journal! 

A. "V I S 

_JVL IMBERT Louis, balayeur pu-

blic, prévient les intéressés qu'il a un 

grand stock de fumier à vendre à 

des prix très modérés. S'y 

adresser. 

A LOURE 

Grand Entrepôt 
situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau du Sisteron-

Journal. 

ON DEMANDE des ouvriers 
cordonniers 

et un apprenti chez M. BEC Paul, 

fabricant de chaussures, Sisteron. 

Bulletin Financier 
Le cabinet Briand est accueilli à la Bonrse 

favorablement, bien que M. Renault, sous-

secrétaire d'Etat aux finances, soit partisan 

de l'impôt sur la rente. M. Cochery passe 

pour un esprit plutôt pondéré. 

Le marché est ferme, mais sans affaires. 

Le 3 o|o s'inscrit à 97.80. La Caisse achète 

44.000 fr. de rente. 

Fonds Russes soutenus, 3 o(o 1900. 102,50. 

Serbe 82.85 ; Turc 93.77 ; Italien 104.10. 

L'Extérieure espagnole est ^naturellement 

en recul à 86.50. La situation est grave à 

Melilla. 

Obligation 5 o|o Maroc 1904, bien gagée 

sur les douanes, toujours très ferme à 514. 

Etablissements de Crédit en bonne ten-

dance. Crédit foncier 755. Comptoir d'Es-

compte 743, 

Chemins espagnols faibles. Agio 10.25 0[0. 

Obligations 5 0|0 chemin brésilien Victoria 

à Minas deuxième série 452. 

Valeurs de traction fermes. Le Rio s'é-

change vers 1735. 

En banque, valeurs diamantifères moins 

bien tenues. 

Mines d'or indécises. 

Obligations 5 0[0 Energie Industrielle 480. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires, 

La Vie Heureuse 
A l'heure où le plaisir du vayage hante 

nos rêves on trouve dans le numéro de juil-

let de la Vie Heureuse le récit d'une amu-

sante course de Toul à Rotterdam en canot 

automobile, la comparaison pittoresque des 

diverses manières de voyager qui se sont 

succédées depuis un siècle, de la berline au 

spléeping-car, l'émouvant résumé des gran-

des explorations du baron et de la baronne 

deMeyendorfî dans l'Amérique du Sud. La 

reproduction des œuvres les plus attachantes 

de M. Granié, le peintre rafllné, continua-

teur de Jehan Fouquet ; l'évocation toute im-

prégnée de grâce grecque des petites élèves 

de l'incomparable artiste Isadora Duncan ; 

la charmante comédie de M. Henri Ridou, 

Rosenice, une foule de pages littéraires et 

délicieusement illustrées : Petits Princes et 

Petits Gueux ont les bêtes poui premiers amis, 

les Concurrents au Conservatoire, les passa-

ges les plus émouvants du dernier livre de 

M. Paul Marguerite : la Flamme ; la belle 

étude de M. Robert de la Sizeranne sur (es 

visages réels de quelques héroïnes dont Pa-

ris admire l'effigie à l'Exposition des Cents 

Portraits, etc., complètent l'attrait incompa-

rable de ce numéro si actuel, si littéraire, si 

vivant. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. - Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr.50 ; Etranger» 

5 fr, 50 ; le numéro, 30 centimes. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal L1EUTIER 

LECTURES POUR TOUS 
C'est avec une curiosité universelle qu'on 

apprit tout récemment qu'un savant astrono-

me américain se propose de communiquer 

avec la planète Mars. En quri consiste le sen-

sationnel projet du professeur Pickering ? Le 

numéro de Juillet des Lectures pour Tous 

nous l'explique curieusement. 

Texte et illustration, tout est d'une saisis-

sante variété dans cet attrayant numéro. Pas 

une page qui ne réponde aux préoccuprtions 

actuelles, ne nous révèle ce qu'il faut con-

naître de la vie contemporaine ou des grands 

événements d'autrefois sur lesquels l'attention 

se trouve ramenée. 

Les articles, roman, nouvelles que publient 

ce mois-ci les Lectures pour Tous ? En voici 

le sommaire complet : 

Heureux prisonniers de la Bastille ! Un 

grand peintre de la vie paysanne : Léon Lher-

milte. — Les quatre vieilles sont-elles mor-

tes ? Projet d'impôt sur le revenu. — Vues de 

Paris prises en ballon. — Une victoire il y a 

cent ans : Wagram (9 juillet 1809), — Le 

Mystère du Grani Hesper, roman. — Plaisirs 

d'été. — Nos rivières ravagées var les bracon-

nieis. - La tentation de Samuel Rurge, 

nouvelle. — Le dernier mot du confort' en 

wagon. — Actualités : En allant à la revue ! 

— Les perles de la collection Chauchard. — 

Pour communiquer avec la planète Mars. — 

La flotte aérienne de la France s'augmente, 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements, 7fr. ; Etranger 9 f., — Le nu-

méro, 50 centimes. 

A wmwmmw 
tirande Quantité de Bonbonnes 

de toutes contenances 

S'adresser au bureau du Journal. 

MEILLEURE uts ENCRES 
]ri Vente à l'imprimerie Pascal 

LIEUTIER à Sisteron 

AVez-Voussoif? 
Prenez quelques gouttes 

de 

es 
dans un ^ 

verre d'eau sucrée. 

Produit hygiénique, 

il assainit l'eau et préserve 
de la Cholêrine, des épidémies. 

HORS CONCOURS PARIS 1900 

L
 GRANDS PR/X | jg£?. \j& I £&S» "S! 

.EXIGER du RICQLÈBJ 

Crédit Foncier de France 
Succursale de VAUCLUSE et des BASSES-ALPES 

Avignon, rue Laboureur, 9 

girecteur ; ÊMêèë §êëëëê€ 

PRETS ( aux COMMUNES, sur leurs revenur. 

remboursables < 

par amortissements / PARTICULIERS, sur hypothèques. 

Pas d'Echéance du Capital — Bemb ourse ment total ou partiel, facultatif à toute 
date — Nombreux avantages 

Tanx d'Intérêts actuels ) Zrèt* °°T,!naux :3
1'!

0,° paran -
I Prêts Hypothécaires : 4 30 oio — 

Formule» ©t renseignements gratuits à la Direction, 

© VILLE DE SISTERON



Hommes du Jour 

Aujourd'hui parait en 4e série de la eu 

rien se et intéressante publication LES HOM-

MES DU JOUR. 

On y trouvera les portraits-charges et les 

biographies de : Mirbeau, Rodin, Brousse, 

Lockroy, Viviani, Biétry, Descaves, J. L 

Brelon, P. Bourget, M. Allard, A. Antoine, 

Gérault-Richard. Texte de Flax, dessins de 

A. Delannoy. 

La valeur documentaire, littéraire et artis-

tique de cette publication en fait une collec-

tion unique que tout acheteur conserve pré-

- cieusement. 
On peut se procurer la 4" série, soigneuse-

ment brochée sous couverture illustrée, chez 

tous les libraires, dans tous les kiosques|et 

bibliothèques des gares. Prix I fr. «O, franco 

I fr. 30. 
Admin'stration : 38 Quai de l'Hôtel-de 

Ville, P r;s. 

LES HOMMES DU JOUR 
paraissent tous les samedis. — Le N° 10 cent 

Charles BAUDELAIRE 

ANEMIE 
PAUVRETÉ DU SANG ' 

FLUEURS BLANCHES 

FAIBLESSE GÉNÉRALE 

Guérison radicale 

EN 20 JOURS 

par vElixir 
ou ta Confiture de 

SVINCENTOE PAUL 
Les Seuls autorisés spécialement. 

PÊLOILLE, Pharmacien, 2 ,Faub* st-Denia, PARIS 

et (oc/Us Phtmules. - BROCHURE FRANCO. 

Le numéro de PORTRAITS D'HIER 

qui vient de paraître publie, sous la signa-

ture de GASTON SYFFEUT , l'auteur des Bru-

mes de la Vie une remarquable étude sur 

Gharlss Baudelaire. 

La vie douloureuse de l'illuslre poète s'y 

déroule toute entière, avec ses épisodes si cu-

rieux et si passionnants, en même temps 

qu'une analyse originale de son œuvre, envi 

sagée d'un point de vue auquel on s'est peu 

placé jusqu'ici, met en lumière tout le côté 

profondément humain de l'auteur de Fleurs 

du Mal. 

Ont déjà paru dans Portraits d'hier de 

rès intéressantes études sur Emile Zola, Pu-

vis de Chavannes, Beethoven, Henrik Ibsen, 

Honoré de Balzac, Michel Bakounîne, sous 

les signatures, dans l'ordre, de Victor Méric, 

Léon Werlh, Georges Pioch, François Crucy, 

Manuel Devaldès, Amédée Dunois. 

" PORTRAITS D'HIER " parait le 1= et le 15 1 
de chaque numéro illustré, 25 centimes. 

RÉDACTION-ADMINISTRATION j 

20, Rue du Louvre, et 131, Rue St-Honoré 

PARIS (l°r) 

e§t en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face i 'Alcazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Mde journaux, Place d'Armes. 

I e prix au Concours 

départemental fie 

Propriétés. 1905. Casimir Magnan 
2" prix au Concours 

départemental 

d'encouragement à 

l'agriculture 
(prix Meynot). 

Chevalier du Mérite Agricole 

Horticulteur à SISTERON, Campagne Le Gand «B-A» 

(Créations de féates et jardins fruitiers 

terrassements et plantations en tous genres 

Producteur direct, 

Alicanthe ruspéstris terras n° 20 

Othelot, 

Seibeil Nos 1, 176, 128, 1020, 

Jacquez à gros grains, 

Herbemont, . 

Isabelle. 

Porte greffe, 

Qiparia gloire de Montpelier, 

Ruspéstris dmLot, 

Solonis Robusto, 

Ruspéstris rîparia, 3308, 33J». 101.14 
Solonis ruspéstris, 1616, 

Berlandièri riparia, 34 

PLANTA GREFFES POUR RAISINS DE TABLE ET. CUVE 

ARBRES FRUITIERS Eïï TOUS GENRES 

$<Q$S<§S&M<§, èMëê&M et êèêë&êë assortis 

L'Etablissement fait des plantations avec garantie de la reprise [des 

Arbies, soit pour allées, terrasses et autres. 
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HACHETTE & C" 
79,Bd Sairit Gerion-Q 

KARAÎT LE 

15 ET LE 20 

BOW POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 MOIS • 

à Jardins & Basses*Cours 
Au prix exceptionnel de îfr. (Etranger, i fr.2 5) 

Adresser ce Coupon me le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain. Paris 

Imprimerie Administrative & Commerciale <f 
PaSCal LIEU 1ER, successeur de A. TURIN | 

21, Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Uafaebrs - Circulaires - Carrés à Souches - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

L
CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

f=»ri3c courants. — Aifich.es de tous formats 

, Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCREES DES MEILLEURES I MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE ^LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Carjïçrs Écoliers - Crayorjs - Gornrrçes -^Erjcrç à copier 
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